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 Situation :

‐ Névache et Val des Près

‐ Communauté de commune du 
Briançonnais

‐ Grand Site de France

‐ Economie : essentiellement touristique

‐ Important déplacement pendulaire 
journalier

‐ Tous les risques naturels  spécifiques 
au milieu montagnard (avalanches, 
crues torrentielles, mouvement 
gravitaires, séismes, etc…) 

‐ Nombreux phénomènes à cinétique 
rapide

‐ Forte occurrence de certains aléas

Vallée de la Clarée :



 Contexte :

‐ Fermetures et coupures essentiellement dues 
à des avalanches (naturelles ou déclenchées 
par PIDA) isolant la commune de Névache de 
quelques heures à plusieurs jours;

‐ Dialogue entre tous les acteurs du territoire
complétement interrompu (élus, population,
socio‐professionnels, institutionnels) du
notamment à une incompréhension et une
méconnaissance des rôles et responsabilités
de chacun;

‐ Déficit en matière de culture et mémoire du 
risque.



 Avant la semaine participative :

‐ Partenariat tripartite : Pays du Grand Briançonnais, PARN, Université Lyon III

‐ Accords de tous les décideurs / institutionnels à participer à la démarche,

‐ Phase d’enquête auprès des foyers névachais,

‐ Constitution des maquettes participatives,

‐ Logistique de la semaine.

Préparation de la maquette
Photos: P . Texier



 Pendant la semaine participative :
1er temps : Institutionnels / décideurs

‐ Quelles attentes ? Quelles solutions ?
‐ Mise en place de l’outil de dialogue indirect.
‐ Présentation des maquettes et du  
déroulement de la semaine
‐ Travail sur le cheminement de la gestion des 
risques



 Pendant la semaine participative :

2ème temps : Scolaires

‐ J’aime/J’aime pas ;
‐ Légende maquettes ;
‐ Repérage spatial puis sur le terrain .



 Pendant la semaine participative :

3ème temps : Populations / Socio‐professionnels

‐ Compléter l’outil de dialogue indirect ;
‐ Compléter les maquettes ;
‐ Échanges autour de tous ces outils. 



 Après la semaine participative :

‐ Tentative de création du groupe Initiative Citoyen Environnement;

‐ Mise en place d’une réunion d’information à destination des citoyens concernant la mise 
en place d’une procédure PIDA;

‐ Continuation de l’amélioration de la gestion des risques naturels avec la commune (PCS et 
DICRIM adapté aux contraintes et forces du territoire), en partie en partenariat avec 
l’université Lyon III.



 Les plus values d’une approche participative pour ce territoire de montagne :

• Les citoyens véritablement au cœur de la démarche en leur :
‐ Proposant de faire des actions favorisant la gestion des risques naturels,
‐ Expliquant les contraintes des décideurs / institutionnels,
‐ Engageant un dialogue (indirect) avec les décideurs / institutionnels.

Impliquer tous les acteurs du territoire

• Impliquer les décideurs / institutionnels et les faire participer à toutes les démarches.

• Impliquer les socio‐professionnels en leur demandant leurs attentes et besoins spécifiques.



 Les plus values d’une approche participative pour ce territoire de montagne :

Permettre aux populations de mettre le doigt sur leur propre vulnérabilité 

• Certaines personnes ont décidé de modifier leur comportement et d’investir dans des 
équipements afin de réduire leur vulnérabilité face à un événement (achat de groupes 
électrogènes,…)

• Réunir les acteurs du territoire en amont d’un événement, en dehors d’un contexte de crise

Agir durant la phase de prévention

Créer une action en réponse aux besoins du territoire

• Partir des résultats d’un retour d’expérience et proposer des actions répondant aux
demandes directes du territoire ;

• Proposer des actions prenant en compte les forces et faiblesses du territoire et des acteurs
de la gestion de crise.



 Les plus values d’une approche participative pour ce territoire de montagne :

• Rétablir un dialogue entre tous les acteurs du territoire grâce à une démarche réaliser avec 
des personnes « neutres », et en mettant en place un outil permettant le dialogue indirect.

Rétablir un dialogue 

• Ce type de partenariat permet au territoire d’avoir une vision plus large de la gestion, un 
regard neutre sur la situation, avec une vision permettant des propositions d’actions peut 
être plus novatrices.

Partenariat monde opérationnel ‐ scientifique



 Les plus values d’une approche participative pour ce territoire de montagne :

Culture et mémoire du risque

• Les approches participatives permettent de faire échanger les personnes autour de la 
thématique des risques naturels et de permettre de faire perdurer la mémoire du risque.



 Les freins aux démarches participatives :

‐ Nécessité d’avoir plusieurs personnes dédiées à cette opération pendant plusieurs mois;

‐ Démarche chronophage;

‐ Difficultés de faire évoluer les mentalités en sortant du tout ouvrage;

‐ Les risques naturels ne sont pas la priorité ni des populations ni des institutionnels donc
difficulté à faire perdurer la démarche s’il n’y a pas quelqu’un en permanence pour la faire
vivre;

‐ Nécessité d’avoir le soutien des élus locaux mais également des acteurs de la gestion des
risques naturels. Ce soutien n’est pas toujours évidant à acquérir (démarche participative pas
encore dans les mœurs, etc..)
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